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	La valorisation des drêches de brasserie
	Introduction
	Les drêches de brasserie sont un coproduit issu du processus de fabrication de la bière. Elles proviennent des céréales germées (principalement l’orge) après leur broyage et leur infusion dans l’eau lors du brassage. Naturellement humides, elles présentent une composition nutritionnelle intéressante, riche en protéines, en lipides et en minéraux. Elles peuvent se présenter sous différentes formes : fraîches, déshydratées ou encore fermentées.
	Les drêches offrent de nombreuses possibilités de valorisation, notamment dans les domaines de l’alimentation animale ou humaine, de la fertilisation, et autres domaines .

	Comment valoriser la drêche   a) En alimentation animale
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